
 
 

 
Secrétariat Général : Caisse d'Épargne Bretagne-Pays de Loire – 5 avenue Anatole France – 56100 LORIENT - 06 84 36 28 86 – sylvie.liziard@wanadoo.fr  www.syndicat-unifie-unsa.org 

 

 

 
Nouvelle dépréciation des titres BPCE dans les comptes des Caisses 

 1093 millions pour nos Caisses 

Une année de travail pour rien…  
 

Les résultats des Caisses vont être fortement amputés par la dépréciation des titres 
BPCE SA. Le chiffre est colossal : plus de 1 milliard € de dépréciation répartis entre 

toutes les caisses en fonction de leurs contributions au capital de BPCE.  
Effet Kiss-cool, comme cela ne suffit pas, les Caisses devront renflouer les fonds 

propres de BPCE par la souscription de TSS pour près d’1 milliard €. 
 

Au 30 septembre 2011 le résultat net des Caisses d’Epargne ressortait à 1 milliard. 

Entre le 30 septembre 2011 et le 31 décembre 2011, ce milliard a été englouti dans le 

nouveau trou de BPCE.  

Cette perte serait liée aux effets de la crise en Grèce et aux dettes dites souveraines por-

tées par le Crédit Foncier. Loin de nous l’idée de jeter l’opprobre sur nos collègues de cet 

établissement. 

Mais nous devons (encore !) nous interroger sur les orientations financières prises par nos 

dirigeants au vu des investissements astronomiques en placements grecs et autres, bien 

éloignés de l’activité propre du Crédit Foncier. 

Nos dirigeants nationaux ont pourtant été largement informés sur ces éléments en amont 

par les différents rapports d’experts (BlackRock, Banque Rothschild, Banque Lazard, 

etc.) au moment de la création de BPCE et lors de l’apport du Crédit Foncier à BPCE. 

L'abdication des directoires locaux à exercer leur rôle est bien responsable de cette ges-

tion, car quelle société mère laisse sa filiale (car la CNCE et BPCE ne sont que des fi-

liales des Caisses !) faire ce qu'elle veut ? 
 

Le personnel sera encore le payeur 
 

Les représentants aux COS (hormis les représentants du personnel) ne vont certainement pas s’indigner de voir une telle 

gestion catastrophique. Ils seront encore là pour approuver les mesures drastiques de nos dirigeants comme les ferme-

tures de petites agences, les plans de réorganisation de la BDD, de la BDR, la réduction des effectifs des fonctions sup-

port, la mise en place de PSE… 

Pendant des années, ils ont accompagné et soutenu des projets catastrophiques sans jamais se remettre en cause.  

Combien de milliards avons-nous perdus depuis 2006 ? 
 

Chaque année il faut que la banque commerciale produise et produise encore 
 

Les objectifs sont de plus en plus démentiels, provoquant de graves conséquences sur la santé des salariés. Rien n’arrête 

cette machine infernale tournée vers une production industrielle et contrôlée par des managers qui n’hésitent pas à briser, 

à harceler pour atteindre les objectifs exigés. 
 

La déclinaison des dépréciations sur les Caisses va réduire les résultats 2011 avec pour conséquences l’obligation de pui-

ser dans les fonds propres pour honorer le paiement des dividendes aux parts sociales et aux CCI, avec de ce fait une ré-

duction des fonds propres des Caisses ! 

Par ailleurs, pour renflouer BPCE, les Caisses devraient souscrire près d’1 milliard de TSS de BPCE, TSS venant en di-

minution des fonds propres règlementaires de chaque Caisse. Réponse des directoires  : 

 Augmentation de la rentabilité avec une NAO réduite à zéro,  

 Des ventes de parts sociales en forte hausse, parts sociales qu’il faudra bien rémunérer, ensuite… 
 

Nos Caisses sont bien impactées par cette dépréciation, réduisant le résultat net à une peau de chagrin, avec l’annonce 

d’objectifs commerciaux démultipliés pour 2012 et une revalorisation salariale réduite à des pépins de raisins au vu des 

rémunérations et avantages du Directoire. D’ailleurs, par simple conscience professionnelle, ces derniers comptent-ils 

abandonner leur part variable au vu de la situation du Groupe ? 
 

POURQUOI LA PERTE EST-ELLE TOUJOURS POUR LES SALARIES ET LES GAINS POUR LES DIRECTOIRES ? 
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